
Lettre à une nouvelle étoile, MA, 
celle qui aima
	 On dit que quand c’est important, que pour ce qui est sacré, il vaut mieux s’adresser 

au bon Dieu qu’à ses saints. C’est à la vie en direct, au ciel tout entier et aux étoiles que j’ai 

envie de m’adresser en fait… à tout le cosmos rassemblé, à l’humanité réunie au sommet, aux 

arbres, aux fleurs, aux chats, au soleil, à la lune et à toute la beauté du divin sur terre.

“Sois”, et la Terre te parlera ! dit une parole de sagesse Navajo

Mais Dieu, pour le féminin divin, sensible et créatif, qu’il est difficile d’Être à part entière sur 

cette terre, et pas la moitié de !

Dieu, qu’il est difficile d’être accueillie dans toute sa splendeur, sa créativité, sa candeur du 

regard, sa clairvoyance, ses ressentis infinis, son intelligence du cœur,

Dieu, que les petites marchandes d’allumettes ont trinqué et trinquent encore de devoir  

brader leurs précieuses flammes, leurs étincelles d’inspiration pour quelques pennies ; 

quelques grammes de considération et surtout beaucoup de travail dans l’ombre, tant de 

production, de service, de non-respect de leurs cycles, de leur vérité, de leur nature profonde 

et de leurs intuitions vitales. Dans nos cœurs de femmes et de mères, dans nos ventres- 

chaudrons de création, nous savons depuis la nuit des temps, nous entendons les appels de 

la Terre, ses appels au don, au bon, au vrai, au sensible, au sacré, aux liens humains, au beau, 

au retour au réel et au divin. À force de silence et de déni de nos valeurs, il arrive qu’on 
s’épuise à chanter et créer dans le désert, que notre cerveau brûle de porter le monde, 
que nos poumons se noient de trop de larmes sacrées non reçues comme telles.
	 L’appel de la Vie, Marie-Agnès y avait accès de mille façons, le transmettait de 

mille façons, dans les mots, dans la matière, dans l’espace, dans le chant, dans l’amour de sa  

famille. Elle l’initiait avec générosité et engagement à ses étudiants. Ces secrets de la Vie et du 

mouvement, ils sont racontés dans ses lumineuses, rythmiques et chromatiques spirales de 

l’Evolution. Les œuvres d’MA, à écouter, à sentir vibrer, plus que jamais.

	 Chères étoiles, chères sœurs de lumière, vous qui veillez, patientes et bienveillantes 

sur nos nuits, accueillez Marie-Agnès comme il se doit, souveraine en son royaume, parce que 

sa voix trop discrète était chantante et lumineuse, son coup de patte et coup de crayon étaient 

porteurs de mille sens et étincelles de vie, indispensables à l’équilibre du vivant et à notre vieux 

monde cartésien qui s’effondre de trop d’assurance.

Ses relations comme ses créations nous parlent de l’art du don, de l’art d’aimer, de l’art 
de regarder le monde de manière unique, de partager et d’ouvrir toujours ce regard aux 
autres, de le transmettre et le mêler à l’universel comme chaque être humain devrait 
pouvoir le faire. Lumière sacrifiée bien trop vite à mon goût, elle nous montre le chemin, 
l’urgence de contempler, d’aimer et de respecter la beauté du monde, le féminin de l’Être.
	 Dans le ciel, une nouvelle étoile est née, MA, celle qui aima. L’Étoile filante a tissé 

avec cœur et application sa vie, puis a filé en douceur, écoutons-bien ce qu’elle nous  

murmure encore, loin du chaos ambiant, nous invitant à mieux regarder dorénavant la lumière  

qu’elle reflète, l’Amour qu’elle dispense, à ralentir, à voir et à AIMER plus JUSTE et plus HAUT.

Pour Marie-Agnès, une belle amie trop vite partie

Par Laurence Ramolino, auteure, cueilleuse de sens et de récits de vie


